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CHRONIQUE

Nécrologie. — Antonin Duraffour est mort le Ier décembre 1956, à l'âge de 77 ans,
après une longue et douloureuse maladie ; il a été inhumé à Vaux-en-Bugey, le village
de son enfance. Il avait commencé sa carrière dans l'enseignement secondaire, à Gap

puis à Avignon. Cest après la guerre de 1914-1918 qu'il fut nommé à la Faculté des

Lettres de Grenoble, où il devait rester jusqu'à sa retraite. Il se consacra surtout aux
recherches dialectologiques. Sa thèse principale pour le doctorat est une thèse de phonétique

: Phénomènes généraux d'évolution phonétique dans les dialectes franco-provençaux
d'après le parler de Vaux-en-Bugey (Ain). Il y étudiait les difficiles problèmes de

l'accentuation, de la diphtongaison, de la disparition ct de la reviviscence des voyelles atones,
et il eut l'heureuse fortune d'apporter des solutions qui semblent définitives. Sa thèse

complémentaire est une thèse de morphologie : Description morphologique avec notes

syntaxiques du parler franco-provençal de Vaux (Ain) en ryii)-iç3i. Mais c'est sans doute
la lexicologie qui l'a le plus attiré. Sa méthode de la « conversation dirigée », son excellente

oreille, la connaissance très personnelle qu'il avait de la vie, des travaux, de la

pensée des paysans, faisaient de lui un remarquable enquêteur. Pendant de nombreuses

années, utilisant tous les moments libres, il a parcouru en tous sens le domaine franco-

provençal et amassé dans son fichier un véritable trésor de mots. Une petite partie en

•est, jusqu'à ce jour, publiée : le Lexique patois-français du parler de Vaux-en-Bugey (1941).
A partir de cette date, tout en continuant à s'intéresser à la dialectologie, il orienta ses

recherches du côté de la lexicologie française. Son rêve était de compléter le dictionnaire
de Littré. Mais sa santé, pourtant robuste, ne résista pas à l'effort démesuré qu'il s'imposa

dans ce travail. Une liste de ses oeuvres a été publiée dans le recueil (Mélanges
A. Duraffour, Romanica Helvetica, vol. 14, Zurich) que lui offrirent, en 1939, ses amis

et ses élèves. Il faut y ajouter un certain nombre d'articles parus depuis cette date, dans

la Vox Romanica, dans les recueils de Mélanges offerts à J. E. Dufour (1940), au comte
de Neufbourg (1942), à J. Jud (1943), à J. Saunier (1944), à E. Hoepffner (1949), et

surtout le Lexique patois-français de Vaux, déjà indiqué. Ces livres et ces articles ne

représentent qu'une partie de l'œuvre de A. Duraffour. Maître exigeant pour lui, plus

encore que pour ses disciples, il ne confiait à l'impression que des textes longuement
mûris. Il laisse d'importants manuscrits : son fichier d'enquête sur les patois franco-

provençaux, le dépouillement d'un grand nombre de textes du vieux franco-provençal,
et un très considérable fichier lexicologique du XIXe siècle. Travailleur désintéressé,
aimant à rendre service, il avait accepté, après la mort d'Oscar Bloch, de seconder

A. Terracher dans l'administration et surtout dans la publication de la Revue de Linguistique

romane. Mais il fut surtout un professeur totalement dévoué à ses élèves, qu'il
aidait de toutes les façons, les accompagnant dans leurs enquêtes, leur offrant ses propres
carnets et ses fichiers avec le plus complet désintéressement. Il les suivait dans leur
carrière, se réjouissant avec eux, et plus qu'eux, de leurs succès. Ses disciples l'ont
beaucoup aimé, et sa mort est pour eux une perte irréparable.

P. Gardette.


	Chronique

